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i Plufîeursqùi ont habité dans l'Illc ont ob-

Cervé que les Montagnes qui courent le long

ià\x travers de l'ille d'une extrémité à l'autre ,

font plus froides qu'aucune autre Partie, eu

ibrte qu'il y a quelquefois de petites gelées
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Pour Te beau temps ^ W eft moins allure

dans la Jamaïque , que dans le reitc des Ides

Caraïbes; mais il faut attendre la belle fai-

fi)n en Mai &en Novembre , les vents fbu-

flent conftamment de VEfi , fans qu'il y ait

lamoindre variation , ils les appellent Brie*

^s ; ils fe lèvent ordinairement environ

iseufheures du matin, & fouflent plus fraî-

èhement lors que le Soleil eft plus haut que
-Jcs Montagnes , en forte que les Artifans&
|es Laboureurs peuvent travailler au milieu

§\i jour. Les vents d'Amont fouflent ordi-

Ïairement julqu'à (îx ou ièpt heures après

^ lidi , & quand ils changent à l'Oiieft
,
que

'
îs Habitans de l'Ifle appellent laTerre des

Wiézes 5 parce qu'ils fouflent des Terres , &
qu'ils chalfent leurs Bateaux & leurs Vaif-
jaux de leurs Havres.
Jl n'y a point là d'Hyver apparent ; il y a
îulement un peu plus de pluye h de tonner-

Ics dans les mois d'Hyvctqi^e dans les ay-
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